cx 16° Annee. 























| PRIX DE L'ABONNEKEN. 
ee __ La Haye. ,Proussees. 
“Pour unan, . 264, „WA 
‚ev sirmojs 14» 162 
Ne ‘trois moi Fe "8 
d PRIX DESINSERTIONG.. 
 Kes® promiëres lignes 10.50,tjmbre 

Cotmpris w10 hid. pát lige en sns. 


BUREAU DE LA RÉDAÁTIOËS 


| “ __à La Haye, Lage Nieugpstaaá RI Î 
ak Ë on ef j\ derrière le Prinsegracht f MIMA 
| ANNONCES, _\ P Se 

Chez M. Van Weelden, liep 
NE NE : 






dt 






. Spui,à Ea Haye. . 
Les lettres et paquets doivent être 


it euvoyés à la direction francs deport. 





















Pd ‘ d x kes Et . : . : 8 ze . ' 2 gf m8 
- ata : . 


E 4 LA HAKE, 18 Peéerser. de le presse belge, il nous ant bien perinis de faire remar- 
tet Rd RN VEE Ck „quer que ce n'est vepëndant pas‘tout-ò-fait cèla qug les pé- 

t l os | 5. ne 5 habit re end Aa 
goe ig de hide cs à IL Pp ern de 820 amit ride joi ar nej 
twisig exige que nous répondiops d; abord aux étrangers. 


lqur avaient fait espérer les insti afmarg. du moùvepent par 

N fi En lequel ils préparaiènt la révolte et e hoalggersement de H êtat. 

ge Bemelen peten teevee aline 5 | „Mais adrelans — et none le Lios aaan diit — que le 
behin n he el hl 5 langage de ce í 4 ramintridont Je : Jou: 

rohdre «au vau netterent exprijnd, de la Seconde Chambre et Bage de ceux qui combattent | op lorkdum le ‘Jaurnal de 

de lei ypundde inajbrisd dee plijs. » Nbus ne ponvons que rbpiéter 
















‘bonne foi, qui, séduits par des thêories gonvernementales, 

ont donné en.1829I'impulsion aú Agouveigent deu itsa'avaient, 
_pea calculé la,poriée , et dont ils volent aujorrd'tni Jes, râsud= 
tats;avecdnuleur,avceerainte pour\'avenir,avouent quë sotts ke 
‘gouvernement précêdent, quelqnes reproches qu'orft pût lei 
adresser, la nation junissaitau moins de ce préifieis ‘Avantage 
‚de n'avoirà craindre ui le joug intolérable des Kómimés rètro- 


Bruzelles est \'organe, soit exagórdy’ pertjal, Tajubte, dénné de gratles, ni le débordement effrayant de la licence et de }'im- 
mbt ie ' 











8 es as he oid one sWOR: tout fondement; si l'on veot, wite ie n'én nubsiste pas piètò! PE ene ee en de 

tete aq etion gea mbi brand eee JA AWIJS anke [eens ane fe dósnjijointennodk: Zdgdëy: quisehs TOLD, genbregemts + :1-Observateur sr tijuire Ggaledingk vagen giek. drain, 

erodear D Ai é ps « erthpusig ptit ros. ps de „{lasoir trouvé dans les pétitions elf ris la réyolmiion gui “en, | lremargae, que Îes Viböraux belges. sÂnt-puuië per: eùè ils ont. 
1 du ‘gouverdejhent pour | Sto ufea + || é ik ian: mhd kì 


„teons,. pons Ee 
Lp. Sernrond Ae: Weelieliesaarnaas ibn Demvé de citer un soul fait 
À-Yappui:de. l'assertfomgib soadivenens: de transerire ?* Nous: 
Ven dóBons :… iregentg eet 


lautwit, le moyen de rendre Ia Belgique plus.hêunense qu'elle | póghé. «Notre cause, dit-il, a'est;pag enboro définitisement per- 
ne l'était ators.Sewlement, au liewde baser notre conclusion str | 'r dnederant:le pays lègaljer nous ne nout considèrerons comme” 
des doléartees. des libéraux dant \ Observateur :est: V'organe, | * dupes: que: trsqu'il- notissefa inhpossible d'hssnrer le bio 


nous êtayerons notre raisonngiment des jêrémmiades de cenx » phe de nos candidats dung les Tutjes ‚STectaenles.» Bien; mais 
auxquels le Journal de Bruselles accorde son appui.Nous avons 


| avauez; én atteidähf, qe si votre parti &stdöfnir, ce sera grâco, 
sous les yeux |'seeúsationfornsbléetontre le parti libéral belge, | aux institutions politiques que vous avez voulu emprunter à. 
: par un membre de li chambre des représentans, dant le Jour- | d'autres pays, et dont vous sttendiez tgut autre chose que las 
En voicilacause: hl et A ast. nalde Bruzelles cite, en y applandissant, les parolessuivantes : domioation du parti opposé, votre frère et allié Jorkqu'il s'a- 
aNons:ited ed rons purdaöi, dit-il, fe Journal de La Hayecitele |. _« Ceux-là font les affaires de étranger, qui, au delà de Ta gissaît de prêter main forte pour renverser le:gouvernement 
:pêtuioriwbntent de 1829 eohinie ayant óté fatal à Ja Belgique, et | » frontière, encouragent Je:dóvelnppement des prindipes con- | précédent, votre ennemti et uraitre le-léndemain de la rêro- 
Lomme #yant tourné cuntre Fos Tibertés mêmes qu'on vonlait | »traires à ceux qui nous régissent ; qui se font les fauteurs d'un | lation. En Ee Ors oe 
î votógêr. Que signifie le ‘mot “de despotisme appliqúe par le | » despotisme odieux ‚dans. une question qui touche de près à Quoi qu'il er soit une partie notable dela nation hollân- 
Journal de drs Haye À l'epinion modérée wi conservatrice de | » hos propres institutions. Ce sont ceux qui, torsqu'en France, dai hiê A: a deounw afke 1 1hiétoiee de x 
: hatre pays . Gette'opirion a toujours fáît predve d'óquité et de | » dans un mouvement d'admration, en s'ácrie : La liberté com- | Sic 7 PPO aan beraden bede wara 
tolórdeies, tl: HEuied:Vrpiiment malau dófenseur constant dela | »me en Belgique! semblent marmurer-en ricaaant: Phutôtte | "9WIMS, jour na.plas.ajantermac foi averigle aux promeuses Bee 
4tölitiguer hoflfandsise'depüjs quatorzg ‚Ans, A’pteuser les ca- | » monopgle comme en France, De 2e O8 réformateurs pòlitiques, quelle qae soit Fiùflaëneé que paiksent * 
Blholigaes belges d'avofr manquê de'justiveet de bonrie fois » Cenx-tà font les affaires de. l'étranger, quirépandent jusque | leur ptoeurer Buúr l'opirtion le cardëtère’ le plus ‘honòrabte ët 
$_Lé Jéurnülde Brudelles se trompe snr nas sentimensà V'ágacd, | » dans les derpiers hameanx:de noeyigovinoes les geren des di-, | les talens les plus éininons. L' Arnhemsche Courant nous re- 
ne nas sel RAA baie dan dn ne de dîmanehé, où il iiet dans notre bauche, 


À, rn A ee ú B ._. „le : . OE Nd LN 

“Áes.cafholiqaes belges équitables et‚ tolérans dont il paxle,:et,| * $isigns Integtige s £/.des: haines geligienses , qui ont, des gehad pais 

bern sdh e then In 5 » pour (gfuips Jaa thênrieg destructive: de Jan famille et de l'ètat; it bes paroles qui appartiententaudaucnalde Bruzelles,d' avoir tiré 
du. petis.nombre de pêtitiounairesiqui sepromanvent ‘on. Tá vénr 


Rx gendpns justice avec.patant.de sincêritá que lui- ì gij ‘spprennant de | e ebeure aux jeunes géuërations,: sèlan 
Vespressipn; dgn 1Âgstre orateur francais, à aboyer â:la robe d RE at Ah ienke sie 
idea Ds {de projet:de rêvision, de la cunstitafien, uhtargüment peufeur- 
‚damner la sabar, suepêcter Tes 
d 


Du reste, ce n'est pal 
holafsdats ge 1e dd 
houtgin, Uru, 


bt Et. 


per 8 vopathie pour Îes pêtitionndires 
RAE DE PN Ne hj an vi 
Ue Brazelles nous lance son coup de 










tmôdárbes des vaitholigudstbelgks wa pbnbral:; rise li | 
‚Berti be dövelopparit-en‘Bebptgee,* Gfa sijl ruien ley 


saros &t les libertés les plus prpctei Bsetijetre ä pleraes- mains 


Nitdiferdnde ct le méyiris dur’ le gouvernement constitution- 


‚wb | onkliegue ee n'es4 pas le Journal de La Hye, 
Wmitis: 1, qeivgipaelò; ‘non pas «de l'ofiinioh ang hes agoor: ogen. en 
|» Cenx- à forit les affaires de l'ôtranger, quì ouvrent des sour- | 
‚zeriplioiïs, qui-frappent des módailles en l'honneur des éeti- [. intentions ‘de sesaiteurs ; ‘minis Úir jodsal quì ne rosgit pas 
» vains étrangers, dont les: productinns impies,ef,-lieenbienses- les d'aha- | 
„jettent la, corruption dans nos, familles ot Vltmaute dansles. 


de ‘phlilief: contre une’clksse ‘de’ citoferis hororábles ‚daha 


„thinables diatribes, telles que nous en avons signalées daus no- 














“mel. Ur, peisgte.les feuiles êtrangères,el le Journal de Bruzelles | °MUE:r ged B ER 5 {tre n° dejendi, ne, doit pas :reenler.non plas devant:lä meusnige 
Mn tête ne puieenkeleugs,renscignemmens sur. a situation dela). ‚ Eh:hien DE onderne onm Jouxtalde, Bruvillés-s, eit 
En £ Ee 4 ike kk sl ERE Sh : ijt di 





Eelde. cate q attd:ikstagidsdetonmbeneee sedadieraairts 1: 
|. | Fotei, mat:à avon, de qrenpsasavons dit: tre een 
Fu Si nous dfpumtoas cesteircúnstankes (1), gue nous âvinns 
vijugóes jusqu'ivi de trép pn d'intérêt póúr en occuper nod - 
„teeteurs, ce n'est pas atindejeterdë 1 dófaveur sur la pr 


Won demi mos jenenaun d'upposition, nous somines 
BEL: OEnobetaindde, d'en agie de mine à l'égard de 
Var. eye, súrtout Tardgaë dorre dtehdake dirt ; sw séin môme 
Maa soprwentauten wdtoield: C° 

ude à Iris, SiteikBren de |'oppdiflibri, après avoir suc-, 
t. PENN EE NEEN EES BE PSN EPA Es 
Meotlikg dais Ta lutte, nous anrons rgapli potee derois en.pro- 
oguant de toutes nos fornes, le, vonterseuent du ministère 





be gen bi ak alt, et dant 
au göuvernement: la“ libeitë pduk tod, b sefdient attendus.à 
ce que cette liberté, pour laqnêlfe iV pégfianpaient, menaon- 
rait, peu d’annóes après, le banheuret laannralité de Jeurs.fp-. 
miles „'la.ageuritë et le repos de leurs aiths ! nk 
… Un fait ovéró,-haytement reconnu, 1lam'ya pasquinzejours 
‘encore, par lesministres belges-eux-mânses, c'est que dèpuis lá 
Mi „dans. sa trop longue carrière. poliligee, à compromis | névolutian de 1830, deux grarids. partig sént en présence ; tout 
“onrrätoer l'indópendanee.du pepe; V'honneur natiarhgl „$-rous prouve-qú’une glieffe à mart dal Böclarde entre eux, et 
“Usg Hierdie, nas intbrête;v:(Bdande de la chambre des repre| ‘datie ütte se própare, qúi pourrait bies, sila Providenee ne 
0 f'détdúrne cette catastrophe funeste, anéantir pour longtemps. 
le repos, fa.prospórité matêrielle et les Ijbertés politiques des 
igte-Pa di ipdien de Aäphtén Iiberaur et d'une partie Belges. Or „_n'est-il pas vrai:que' plasears ‘des hommes de 


»pösitien de rèforme’canstitútidpnelle sbtiiet 
»atix chambres. Gette propósition ponten be hen 6 
‚par les trois brariches Aa pòuvöîr lègistduif, en’ par 

à 1 LN] 









»motfil avec Îeë besoins de lá Aätioi , ‘sans qe’ y ef 
{»uneseule pêtition pourl'appuyer, de même qu'il zerk tes 

» possible que, nonobstant Ta voix de geat mille pétitiagmaires, 
»s3 dóclarant en faveur de lu” wdn, Îes Erats-Gôrrêtanx , 
‚» reprêsentans lägaax: de 1e martderr:Jugesdsent Hippe toad: 


ie. 





Yentans-du-31 janvier:) ree, je 


…Éupedeonze dp parcillés tanifestarions, et ef considérant 
® peiele des 





EAM 
en 


























heten 





arnal dels Kare. — 49: EévelS45. fond de cette armoire et ù demi-cachée Sous uy mme@teau, une mautaise pelite 
: mn __ : malle, Florine l'ouvrit précipitamment… elle y trouva soigneusement pliées 
ei aag armen aleepau vres:vieities herdes dont laMayeuz étoit vkue lorsqu"ähweait en (rêc - 


“dans vette opulente maison. 


na 


ne : 8 DET eten oe HITTE EEC an ene ; 
„— Viens dans ma chambre alórs; nòs’ gerdisseuts, Lie En Wiedulid és” 
précédant Agricol, nen EN Ì 
A Matgió fusies gfande Intuitie ie db id daf 5 
ne put s'empêcher de sourire de contentemgent en entrant dans la chu . 
sla jeune'fillé; et en regard aisiohk de tj, Hin, phil, vii 
‘Ala bonne heoré, ‘úyì pewbre Magedk… volk codijne }'kerais vouln fon- 
jours te vaïr togéc: jé recónnais lien, EDE ui Esrdoville. Qucteand 
quetleaitrd!;; Tu ne suis pas… ele m'a vib vant. hier. poi Ee eriencien 
de ce que j'avais fait pour elle. ei nitenjé an ure énin 4 HE ep 
quejê'fóuvais accepter, en rdf es Ce avan ds se Hej hei 
rd'avdir ‘été: prortée pur 'sa WÁfb!A'S1 Úi'satars 'cothBien Vat ct bs 8 
‘dáticatesse decedon! et alen Aan she eran 
1Rfen ie doit Stctitfet PIR dlur pafdil ân sion, — répond diger. 







mpitieton du de 







ETTEN 






BLR Kiel ing 






sien fp +B B Weenillit ure motion inzolontaire contr gote ses traits; sóngeaïit 
A En EA: Vojk were — [Tiben it pas: astendrie,-mais d'obéie- gur, ordres naplaeabtes de 
te ’ he hk: or eternet de fe Rodin, eUlé zafgrma brosquement la malle et l'aringire, wortit- du “enbiuet ‘de 
ie S eed Ee vórkerte ot vertnt dend dechambre.à cauchor. RE ed rg 
EME DE AEK prép avpimandoheézagindde bureau, une idédsubiteilui vint. Nese cön- 
SIXIEME VOLUME. PE tentant pas de fouiller.de-neuvdanden cartons, ella-retita touteà-fait- le: pres 

vra RDE hep BER En, ze mier da casier,‚tspérant:jeut+ôt : 


EO 


| rB trouget ce qu'eldp chercheit entre le dós de 

B ged Ren ‚| ce carton et le fond de ce meubles; mais eble rie:vibrien: Su:sobunds” tentative: 
R ak Tizi pe Re: or Br an in (Ì raú \ , it br: 

oen ene el 'Proteetear. [fat plus heurenses elle lrouva,caché.on gie Poendgaitan cahtr de pwpter ds- 

eer Sr AIA eren Nn ne ser. épais. Elle fit un mouvement de surprise, oar.plie S'attemdaie dentro: tho- 


il WAB Alder! tarbheiaiirë… 


í ern eige Here ater” ES ha 1 


d se; pourtant elle pril ge manuscrit, l'ouvrit el le Keuiitete. rapidesnent:. ‘Après 





8 ers > ME H "y VELE oe NET A Dt att qena pol ree 
ade TE ADE k Pheure, His bidne Maybe. ji tanit de ‘chose dir: 
ETEN M Shena) HRe ME NON ° n E \ „avoir ACO. Insieurs ‚pugoe, olle manifesta sqn;eontentenent "Er BPirt ‘Cant ri Ges per le’ plus prevsé Gar il shi Î ‘dad eek Ln ed ue p Afd ai 
in EUGEN MD EN he ADs: her bd En de: GR ; 7 SnhvemBan bode mettre ce enhier dans satvoeleeg meis aprêd ua leidende Sne coaseil… \n sais ‘combiek B beg opd ak. 

Bobr etenitnnenze ed se Zee DEEP En Erne bed eke zon. ellele Jaca où í itd’ rêtablit tout en"ordre, reptit 'sòn | coeuret ton jue “Et iiis: «: cri Bi opkersd verre kr: 
: ‚ AE Beo kl réllaxiaun, olle vepl où il était d'abor id 8 10E 4 rep eure ns Jugement…. Et wits: d rés ema mb: . 
Nd Les conseils. î ‘bougeoir et quitta hai anomsal baas avoir é\é surprise, ainsi qu'elle y avait je bg B demonderei de me zons RE 


hits 


reprit: — MAIS CORNE 


} leet nuit. 
& en hbertie viahradnt de sonner. “7 Le ° Ds fe ir erg ee ee ee ai Ee 
est le soir dojanred. Ulie de. Gardoville ast, pour la première fois, Le lendemain des recherches de Figeiste, la Maygut, seûledans sa chambre 
“Ee en: présence de Djaliwa ; Florine „pâlg,, Émue , tremblante , vient | à caucher, était assise,daps-um.fantsuil; au;con diune éheminde où lambeit 
Btwer:, dts borigboir bla slelio , dârie ne chambre à coucher, meublée avee | un bon feu; un épais tapis couvrait-keglancker: À. travers les rideaux-dee fe- | 

lioité : mais eee, ee B uêtres, on apercevait-la pelouse raped a ‘peofwid était 
&: olle piece fait ‘appartement occupé par, la Mayenx chez Adrien- | interrommpe. que: e brúit.régulier atancies.d'ung gendalt-et par te pé:- 
à âleel Weren Aere eins eta deux A ; Pune s’oúvre aile jar- tid rts nk : EEN d k ent 
B Patres sdi ld qur: 6'est de ce côté que se prósentent les personnea qui ‘La Mayeuz, les deux mains appoydes 213 bras du fauteuil, se laissait-aller à 

bent s'udresder à Ia Mayeut pour obtenir des secours; une antichambre | un sentiment de:botihenr.qu'alle-ntavaitge 0: -Roast complâtement goûté 
ûf attend, uh salon où elle ‘regoit les demandes, telles sont les pièces | depuis qu'elle habitat, ret-hôtel,:Pous olde, ‘habituóe depuis silongtemps à 
EEE per ta Wpyour, 1 gumplétées par là ebambreà coucher‚densla- | de eruolles prisatiaus, ib y avait un chârme dnexprimable dwns le catie de 


tn sérvice… oh! eui, un grand tervice, — gjoitta E) ‘forgerort draa te 
tré, presrjue solennel, qui étonna lefMlayeux ; paisi td 8 
gous par ceqyni ne mest pub pérborlet, “rens 

— Parle vite. AA Rn p he ne 

— Depuis que ma mière est Pittie dvag Ghb leidse dats.be pe 
tite Ene de saiwbeiid Guvif opteiisb:. tdi 6 B k 4 on 
le maréchul-Sitnon et ses deknditNäs, 'jut slk; dú' ie Wits’ de il ra. 
áne deM. Hardy aven miedAhärtifes gdlte Hss' rhtanc. Oe. © E 
tin alt Lil jaat te dire 1ule M: Matty, de PLS PPE Voyage din ET 
dernièrement, s'est de noirveau absenté depuis quefe us jours, vers jj 
Ce matin donc, à P'heure da dijedhër, 'j'étitd reet availler 8 RAN, Line 
te dernier coup dé cloche; fe ereen lb la (b iN gens gier 


à notre réfectoird, lörsque je vbië entref dans Ja bir Wb 


compté,sachans la Mayeuz auprès de Mile dy Gerdogille paur quelques heures. 


ag Gen ee One be 
q 










str ei EE KIRA EN 
























Set Flötide ci t Wénjter d'un air inguiet , presque alarmée, efBeurans à ‘gelte retraite, dans la vue riante du jardin, etwurtout dans lä:conscience de |-nait de destendre d'n fincrë; élle Watance sikenhdat el pge remar- 
ads te nipis’ d be hijr pred, haussés de gatin „ spspengaut aa respira- | devoirle bien-être dont elle jouissaus èn le: réeignation et à l‘énergie qu’etie |-que (fu'ele det blonde, qänique son voile fot WER wete, d-une Bgure 
EEE prêtant Vorbille du drafndre pruyt. : {avait montrées un milieu de tant de rades preuves beureasement terminées. de . Mai 


nee. Mass frap- 


aussi-douce qúe jolie, ét mise comme une personfte nee 
6 je.Hi e Ge, qu'elle dé: 


pé de sa pâléur;’de Suu air inquiet, èffrisyé, jé [Edemande Ge, q ; 
d 4 | sire. — Monsieur, — me dit-elle d'une’ vois” Ala ‘en Paraissant fui- 
ug je eg nhguple:; is Mrent tous. me Mademoiselle, Ìl ya là un.jeunehoinme qu: déssre vans parler tout de | re vn effort sur elte-mème, — êtes-vhihe Kik MEPTouttiërs de cette fabri: 
suite quê? — Oui, Madame. — Mansieur H. ikt As danger? — e’éeriat: 
ps ae 7 






] 








ver 
Dat ‘ 


ES 
s 


















Bij) Geet so ‘bourgéoif'sur 1d Oheminde hi Ip caméciste „nprép uu ra pide coup. « Une:fonumeâgée, d'une gure daviet otbeleo, ui avait éts, par la volonté 
Bene la hae Ja DE elle acajon,surmonté d'une jolie bi-. | expresse d'Adrienne, atprohée au sersicededs Muyour,ontra et jui dit : 
fb 6 ib Ve renbes demandes de.secours, te pour ane affaire (ròs-prosadën.: ilse nome Ágricot Bendoin. . 
gj Mogi Ao Ie. Meyouz. Ce n'cipin.pag lk ge quecher-,| A cenom la Mayeux poussa un léger eri dejpie òt de aurprise, rongit lézò- |-dilé, — Monsieor Hardy,’ Maand? WE ls de retour à la fabríqina, 
Fa Mpmant trois, caïtong: súparatt ln tabje, du.patit | retnent, se lava et courpbà daporte gaf dorsduienit-aw:saben où se trournit | +- Gommenft -reprit-elta;-+: MW al paf ‘revenu ici hier ey 
hj Sj Hqus furent aussi vainement explufdg; Florine . Ägricol, …- - ee tene en bh . …— —f-soir? Et u'a pas duf jg ve en B blessé par. une machine en sin 
Feste ff S, tin, regarda ontorir. d'glle, éoautù epoore avec | - Benjo mr, ma boune Hayeuz, — dit le fongstbmen. embraasunt oordiale-j tuut des ateltert PLUS BE din ger Its, les lèvres de cette pauvre 
BE Aal Sdmmioda eli 1 Gt do pouvelias tsmalitenecher- | meat jeune Âilie dont las jouer devinrant bilantes ot orumuniien soùs cet | vand dimo emit MAAND TJ VET le grown armes rouler dans 
sk ee 8 Gen At en ln dts ed butsprg (raternels. EE eee e. à ek eee youri ea eter” h e ) Fien mest plys aux que taut eela , — lui 
TE sibi ‚'étalt ine petite porte eqiduisant à un grand: cabinet de 2. Ah! mon dieu! s'éorin tout-àveoup H'ouvrière, en ragardanti Agri-:} disjes cat Mansivar Marky tiodst prat‘ de retouf; on‘ aonunce tenleinent ba 
het Florine y pdádira ‚ chercha d'ahard sans syoeu dananng teste or- | Aul avec angoisse, — et ce bandoau: moi yuo u ao aa {ront To ue Bono'ded” f arrjvée pour demaiu au rs Ainsi, Monsieur: vòtië dits hie enal, Mon- 
Ls Ue Statens gpependuês ’ plúsieurs. rgbas ‚noir Pauyveltemant, faites „Jl 1 EE vete vat. Ke Band Rt, kk 2 35. br Rd ged Ie die r Hardy n'est pat eli moat, pas bleasd ? — reprit Ja iele Somebn bie 
Ne Mdyéúi pares ordres'de- Mile de denon neat eabak ek au: be, Jolen'estrien, — dit lo. forgerori, —absotiment viëu ;: …n'yioage paesi. |: duyaat gen yeus. ade vâts is-lá verifë, Midúrne ; sl Mauaieer MS y était en 
war We-Jônind ide: RETSIN ARC 0 CSG ad je tedipai tont;à \'beure… comtúent:oola.m'est arrivé; onais alngeeaatsej ai |:danger:, je rie sertis pps si tramrqufflèdn vous partent de fot. — A 
nltTônindide'La Muye, ub 30: U 


… . . . . 1 DE] 1: et enn 8 Ah! mereî 
des choses bien importantes à te configr. ‚ mon Dieu! merci? — s’éeria fa Jeuüe dame. Puis elle mezprima aa reeon- 





















































sur un grand nombre de banes). On doitaassi rappeler quo 
deux des plus grands monarques de l'Eurcpe ant ôté regus par 
Sa Majestó el traités, je puis le dire, avec une splendeur et 
une maguificence dignes. decette grande natien. Bb kien, mals 
gró les grandes dépenses qu'ont coûté ces fôtes, je puis annon- 
cer à la chambre que ni la reine ni te gotirernement n'ent 
intention de demander aa parlement nne augmentation «do 
Valloeation royale (bruyans applandissemens sur toùs les 
bances de la chambre). Nous n'avons pas l'intention de deman- 
der un shilling de plus. 

L'infanterie de | armée s'élève au eliiffre de 95,500 hommes, 
mais si le gouvernement de Sn Majestà voyait qu’on pùt ré- 
duire ce chiffre sans danger, il n'hesiterait pas à le faire. Nous 
sommes convaincus toutefois que ce chiffre n'est pas trop con- 
sidérable. Notre infanterie sert à protéger 45 colonies anglai- 
ses, L'arateur, après avoir pass® en reviie des services rendus par 
Vinfanterie, dit qu'elle ne sera pas réduite et que le chiffre du 
budget pour cé service sera de 6;600,000 liv. Coming l'année 

defnière. — te jl 

Quantà la marine, nous avons l'intentiort d'afigmenter Pef- 
fectif de 4,000: h-rnames;-cotte augmentation est ronde nétes- 
saire par | étenduo.toujours eraissantede aptre ompire:coloniah: 
(écontez, écoulez); celfeangmentatian. n'est pointben suede la 
‚guerre, mais seulement dans le bat de protóger.le commerce 
‘des colonies britarniques, L'angmentation du budget de fa ma- 
rine sera d'envirom 18À,000L,. Je ne ërois pas qne'cette angipen- 
tin de nos forces navates soit vae d'ún cil jáloux- pàr lesgou- 
verremens étrangers, (Bcoùter! interruptiof: de 1a part de” sip 
Ch. Napier} Nan, cette nuginehtatiam n'est puist proposée dins 
des, vues d'agression; mais il est d'une bonne politique. qüe: 
PAngleterre ait àsesordres un plus grand nombpe.dë vais 
seaux de ligne. NE RE 

Quant à la navigation à vapeur, je proposerai,pourceser- 
viee une augmentatiun de 187,000 liv. dans le budget de l'ar- 
tillerie et celui de la marine en génóral; augmentation sera de 
un million. Be Bé 
__En fixant-à 49,690,000 Ie revenu:de année, prochaine, séns 
Vincome-taz, il est raisonnable de sapposer: que.le revenu; or- 
dinaire laissera an 5 avril 1846 uo surplus de, Ì, millien,de live, 

J'aidità la chambre quelles angsmentafions ausaient hea 
dans les dépenses ; maintenant, je,dois lui dire comment il fous. 
y pourvoir. Le gouvernement de S, M, est‚d'aria, qui il neserait 

vas opportán d'abandooner Ì éncome-tag, Én maintenant oet 
impót, le revenu de l'année prochaine, offriraau, 5 avril 1846. 
un. excôêdant de 3,409,000 liv. st. Il est de, la plus haute im 
portance pour Île gouvernement et pour- la, chambre d’examin 
ner corment oet exeêdant de revenu sera appliquê dang l'inté- 
rêt du publie en général, par la rédùetion des impâtsqui pè- 
sent. le plus lourdenrént sur le pédple. La première'rödactiog 
que. je propose est celledu droitsurtesaert, 
__Lesuare des, colonies britansiques, deelndesiOcvideathles, 
qui.est aujourd'hui frappó de 25.sh 3,d., nie pniera plus que bá 
sh. par quintal (environ 50.kilag.).d.esuerg. des, Indes-Oriáne. 
tales paiera 18 sh. 8d, ; et quant au sucre ótranger,, pradait da. 
travail libre, il-paiera 23 sh. 4 d. Ce qui majptient an droit pro- 
tecteur‘de 9 sh. 4 d. en favenr du sucreänglais. Le sucre èpuré 
au demi-rafind paters „suroirsiiteiere des IndessÓccldenta- 
les: ae kiow de, 26 sh: 3d: hOish. b.d. ; colut die ' Twidield VOPderkd : 
tales 21 sh. 9d. ; et le sucre ótvanger, produit du: trávail libre, 
28 sh.‚Le sucre rafiaë-paiera, 14 sh.‚-au-lienrde18xh: 8d 

‚ L'orateur propose: l'abolition de tous les droits d'ezportan: 
tion ‚ comprenant principalement les drog sur.bexportatioh: 
des houilles. J'ai la confiance „ dit-il, que les prapriêtsirende 
houiflòres feront prófiler le pe le de ce dógrèrement..IL pro- 
pose enúiite l'abohidth de'tdhE droit d'impórtatton sur 430 ar- 
‘tiotes du:tarif, qui ooreistent ‘prinbipaténent en miatiëres pre- 
“miôres-pourles manufactures, telles que: tes soie’ gtje; le’ 
chanvre, le lin, les Éls, Jew bois pour meables; parti: ces artis’ 
cles se trauvant aussi les. engrais végótauúe et animaux , lebs mie 
nerais, sauf le minerai de coivre, le fer, le sine dáns:-see pres 
mières phases de fabrication, les bois de teinture, les drogues 
et té dówVes quï avaient été excejtées des rèductions dans le. 


1 


ltarif ‘de 1643, au“grarid ntócontentemont des tonneliers. Le 
edi 4 hei 7 . 


fait mention des réductions proposèes par sir Robert Peel àl'é- 
gard des sucres (11° page, 2° colonne, 8eeligned'en baut)il ya: 
« Le droit sur le snere étranger, produit du travail libre, était 
»de 15 sh. 9d. ; + nos lecteurs auront compris qu'il faut lire: 
 Eluit de. Elie. 15 sh. 9d. gs ke 
Nous ferons remarquer en même temps qu'à la 1e colonne, 
à la 7eligne d'en bas, on Hit :« le droit sur le sucre brun étran- 
ger, produit du travail libre, serait de 23 shillings et 6 pence;s 
il fautlire : serait de 23 shillings et. 4 pence. 


8 unssible comme étant en opposition directe gvee les mtórêts 
„del'êlat. Ce n'est pas le nombre des pêtitioanaires, c'est Ja 
* raisog pebligne,dant la manifestation se fait antrement ici que 
_r par des adresses et des adhèêsions, quiservira de guide an pou- 
» Wia, bacentir par la-ommatiasan dedeortde jugertequi ent 
» utile eu-nuisible an salut du pays. » 
En comparant-nos paroles à Vartiele publié par |’ Arn- 
_ heumsche Courant de dimanche (2), Îe lecteur ponrra jager de la 
-byuiie Îoi.de-cetter beuille, 
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„gehe Nieuwe: Rotterdamsche Courant vantient les détails sui- 
" Varis' stre Farrestatión du’ navire hollandais Vrouw Johanna 
‚par un bätiment de guerre espagnal : Le speaker oceupe le fauteuil à quatre heures. Toutes les 
« Après que le navire Vrouw Johanna eut êtó conduit à Pala- | galeries et les couloirs de la chambre sont encombrêes de spec- 
nas, son capitaine protesta énergiquement contre Fr-conduite | tateurs. Un, gegud nombre de personnes sqnt refonlêes.au de- 
légale qne Fou tenáit ä don ögard. II fat alors dirigé sar Bar- | hors et ne peuvent être adayises, Les banes dela chambre sont, 
oetone où tE arriva le’ 16 janvier. lt se rendit chez le consul | an eouìplet; Fe plus vif intérêt se manifeste dens tantes:les. pare 
_nêéerksndiiis;et y röneuvela sv ppotestation, qiifut inmediate: | ties de eassohbiëd. Après la prösentation de quelques pòti- 
ment adresste à Fensoyé neerlmrdais à Madrid et au catinet | (ions et de motfonsd'an intérêtsecandaire, sir Robert Peel, 
delaHaye. … Pe 4 ‘rèpondant à nne interpellátion du D* Bowring, dit que le gou- + 
»Le ZL, ke capitnine snbit son. premier interragatoire en prê- | vérnement négacie avec la Porte jour obrenir que les négo- 
senee du eönaul nóertandais, auquel le consul danoig voulat | ciaas angluis dans le Levant soient placôs sur le mêmo-pied 

bien servir d'interprète. Cet interrogatoire eut pour résultat | qac ceux des nations les plus favarisèos. . 
Fa'stise'én Miherte' du capitainme hollandais sous la garantie de ‘La chambre s'étant formée,sar la:motion.de sier G. Clerk en: 
sun consul; qui lui promit de ne-rien négliger afin d'obienir, | comité des subsédes, gin: bert Peel se l&ve au milieu d/un.sin 
part interinediatre de l'en voyé nèerlandais à Madtid, toús les lener sofennet, èt préspute la motion suivante: «Le comitè 
dorumages-intóréis ausqrels it est en droit de. pretendre,  Festd'arisqie, poúr lever les sybsides accordés à Sa Majesté les 
» Nous appremons,; sjoute le Niewme Rotterdamsche Courant, | draits zespectifs sur ta. proprieté, les professions, les industries 
que. la manière d'agir de. votre en varé-à Mhadricet de notre cori--| et les ofiuwes et has deoits du tinibre en Erfande inpases par deux 
actes passes dans Ta cinqgaième uinnée du rôgne de Sa Majesté, 


sul à Barcelone, en cette ogcurreuce, mérite tous les élages. 
- suieut cuutinnêseteccordós à Sa Majesté pour-un temps à Axer.» 
Le très- honorable baronnet dávelóppe. sa proposition. 
J'ai.en \honpenr, dit-il, d'adresser. souvent Ia parole. à la- 
chambre, sar des questions de la plus hante inportance,et‚poure 
tantj’ êprouve tine viveanxiótâ daus ee moment, dans la erainte 
de pe jjeuvair lui pröseuter úi, e%prosé aussi clair que je le.dò- 
-siceraïs. Le premier poiât qe’ vous aurez à examiner est l'op- 
pertunitó de continuer pour une pêriode limijée un impôtsar 
la preprióté, et je n'ai pas perdu de teups pour suumettre à la 
chambre opinion du geötvernement sarin sujet aussi grave. 
Je demanderai à la-ekaibre s’íl ne serait pas opportun de 
maintenir pour. une période limitée la, taxe zur la propriëtò, 
afin de pórmetrre: one réduction sur ‘d'augres taxes qui pèsent 
sur le peuple. J'ai la confiance que la chatmbre.pärtagera mes 
vaes, ct je puis assurer, que je me tiendraì éloigné de toute 
opinion et de tout sent:ment de parti, me contentant de mettre 
sous ses yeux, froidement ef sans passion, \'exposé de l'état des 
finances da pays. Le tròs-honoräbfe baronnet entre dans. le 
dötait-des recettes et des dòpenses du dernier ebt 3, 
E je jk ae janvier, l'excêttant-des recettes sar les döpenses. était de plas de 
demain an Br cangest Diligestid, ( air le pragr. à la.4° page.) 5.357,00 liv. st, et je crois ionen: en Jeen aë- 
Nous bte vaccaston, ARX âtzangers qui se Wou- f corite, qu'an 5eavrif prodhaïn cet excédant sera de plus de 
vent en celie rasidenee ef quidesireraient, entendre. le célèbre |: ‚068,00 tiv. wt. (60:000,900:fE:y, Tl est vrai qu'une partie de 
viofiniste, qu'ils peuvent se procurer des, billets d'entrêe à. la |. cot esodant est-due Aúx'priemens fails par 14 Chine, maïs in - 
salle Biligentiâ, ie On dependamment de cette ressaurce excepliannelte, Iés recettes 
Ps RR NE spat dans un êtat très-sátisfaïsant. L'orateur passe en revue les 
biempast Snomeier de irRulerl: Peel, preduit Une WJE NN diverses hranches favagu publie gai, Ia-plapaat, ank augs 
pressiun sur Jafbresse anglaise, Plusteurs-feuikles del opposition menté considerablement:depuis.denx ans; il dit qu'il.&value des. 
en lonent la sagésse, et loakes gt presque toutes en adinirent. la | ettes de l'année prochaine à Â7 900,000 liv, st indypea-. 
grande hardiesse. Nous nous proposons-de. reproduire demaia da nienkde Ik tass j4 là propriètë. dln hed made nb eo 
quelques extrgitsdes articles qu'elles contiennentàcesujet. | * Sj ta taxe our 1é Fövenu (sdcomg-fa) ost sapprimée,oontinide 
Va nòaxean régleinent de \'adrministration, dwchenijn. de fer |, t de 1646, ki kij etter aj ae ae. 
hotlatidaïs, concerten Vexpêdition des marehendises et autses.d, Wen Bod ded que Ke vode ép wandelen rar 
Dt bedie ee eeN Ht oft, eh ih ents Ling dásirabbelg ne pareitet chose: af dit.pas bietet: On 
effets, el, A gat nous ugelons, pas enFOre FONDalssanee, ASH Je 54 peut«êue. qu!ib, serait: possible: dbpèner:des- réductions - 
cansed à beland wurdenn ar dame CAD de notre. journal. Â. * dans, les dópenses. Mais je crois que ceus qui omt vette opinion, 
Amstptdari.. enh pd : “spnt dans ape. êrreur,três-grave. Les dôpenses..de l'année 
ere een “grochaïne,s'òlègeront à 48,243,000 liv, st. quine luisseront, 
-dedaction faite del intérêt de la dette natiònale, que 13,000,000 
“Iv. st. pour les ‘besoins des services publics. On doit se rap- 
geler que, lorsque la reine montá' str te-trône, il: y eut ane di- 
bek dans ke bistecivile, Bepuis, SaMajesté s'est inariëe et 
Dieu a béni sop.union en lui danpout, quatre. beurent.s 
et pourtant aucune demande n°úòtë fsite’ poar nuginenter Te 


revenu de:Sa. Majostó (eris : éovutez). ócountez:! apphandissemens 


Parlement britannique. 
: Chambre des communes. — Sdunee du A. 





Pendant Fannóe 1844, il est entré dans le port de Brême 118 
navires néerlandáis qúi, á l'exception de Lt arrivés sur lest, 
sont venas de différens ports dvee cafgaisons. Deces navires 
Dl ont appareillé ätee:des chargeinens et 27 sur lest. 

Daraut le dernier: seurestre de l'anmwée dernière, 9 navires 
néerlandais sont; entrês dans Je.-port.de la Havane aved des 
ehargemens consistant en prosisionsda bouche, charbaas et 
autres wrarchandises, Ces bâtimens ont appareillé.d'ici avee-dies- 
vargaisans de sucre, de tabac, etc. 


On lit dans ledournat due Cemrierced’ Anvèrs: — 
Naus apprenans que & B.M, Botyr, peintre hollandais, ré: 
sidagt:à Anvers, vient d'âtze menimd mewbre de |’ Académie 
des Beaux-Arts d’ Amsterdam, juste:récompense due au talent 
de ce peintre. | i 
“M. Kremer, artiste, peintre d'Anvers, a vbtenu Ia même fa- 
veur; Dia Tp HUD HE H sn he al AT . ys gg ine " dl 





zite . 





Henri Vieustemps evácutera trois merceaux de sa composition | 


Îl est esseatiel le. releven ane erreur typograpkiqune qu s est 
glissée dans notre numéro d'hier. Dans le paragraphe où il est 
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@) Naus detoót dvòëtir á-+édaction de [Arnhemsche Courant, que sou ex- 


"L'orateur adimet qu’ún grand nombre d'articles soumis à_ 
Vaccise pourrnient au: prenhier apergn être dégtevés; maïs Ye 





EEEN ue TOL nés Pobjer dude atisque quelconque. 
Voicì traig lais dgeuite qys pereitle qmissiops lieu. . Aak “ie 
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mene ade een en JE ne er eer en an en ee ed ter 
PEET 


Ai 5, in ‘ t Eet Cn î gr tre betr nier Nrd 1e We , . 5 Ne A Et K Da . , i Ì N ER 
rissantee'd'úkn wir oi’ heireus, si tnuché, que j'en fup ému, Muis tout seup ‚je ne me souviens plus biet, fommo excessivement roligieuse, mais dont la | àá notre voisinggeimpie, en lonrivomsAunserittreppdda.a fidsalréngenr. 
Cumae si alors elle Kenan hanteide la leak quelle venait de faire, elle | fille, jeune dane mariëe, que je devais sustont dpier,-nse-dit:ta supóriourejre- | _ — Muiadire de telles chos des gens iguorans — s’écria la Hayeur, — 
rabäfssh bhi to , foe quitte précijütsjment , sortit, de la cour et remqula, “on ht gest risyser de les exciter à de fanestes actions, 
dare he viend Kuiende. Je ipedis : s'est ng; daje gui sintéregsed. — C'est justement ce que voulait l'ubbé. 
u. Hardy GATbdfd egdatarnde par un faijx bruit: Def, Monsieur Hardy. j'axoie Arup. de misons: poel-ne pur owbliepeedoin-qae | … — Qaedis-tn? Gen Maak 

EMG Vti Wa idle’ dit Ta Hayens ati udrie , — el ‚-daus,sop i- Ja supérieure a prouaned,… Depuis aa jour, taut:d’ésénemens se: sont: poasde, | — Les habitans des envirans, encore excités, sans doute, par quelques me- 
quiëeidë, ette dia boules peut-être wae imteadspen en yenaut, s’iularmge ‚que j'ovsie oubliá getsecircaastance. Ainsi. il est probable que eetoejewre |: teurs, se montrant hostiles aux ouvriers dè la fabrique, on a exploité, sinon 
„de ges iouveltëd, ' GET ERS Get Se} dame est celle dout-an m'aseit parlé at cousent. nnen” fleur haine, du moins leur envie., En effet, nous voyant vivre em commun, 

— Tu ne dis que trop vrai, Je le zezarde remonter dans son fincre „ avee —Et quel intérötle:supérieure du eouventavaiteelie à cet vspionnage ?:,…- 
utéfét, bat son Émötioh m'avait gagnd… Le fiacrg repark:… mais que voig-je | deraauda le forgeron. ap rd of 
quelques instans après? un cabriolet de place.qge, la jeune dame n'arsit pu =de ignore. moaie lan le vois,l'iutérèt qui:la faieaitegir wubsiste tujours, 
.aperceit F; daché gu"il elait par langle d'nue yarailjes vlpu moment où il |. paisque: cette, jeune: dare.a: été. óplèe, … et- peut-être, à: euttothoare, en dón 
sdéróarus, Je dtalingne paclailement pn Lomme. uris à côté dy cocher., li! noneëe… döshonarde… Ahl otest äfireus |. tee 
Gaisálit : gun Me gändre he mine chpmatn ug leBiuere,, DE L — Puis voyans Agsiaol trezaaitlir vivermetst, la. Mayear ajoula:— Mais qu'es=. 

— EéUé jäu gie dam lait suivie, dit le Hoyeux urga inguigtude, |, tudoneP, … Gn NE 

— Satin huid; ie elance uprde Io Haere : je Vätteine, at àGarersles |. —Et pourguoi wor? se digde fogferoi dii-se paclaut & soimnème, -—ei tout f 
stores bòissts, jé dlek la jeune dame, eu courant, à vâtd de la portière, :.—- Ma; | cela… partait de la mòine main! Lu supérieure d'un couvent pent bien, 
‚dame, prenez garde à vens, vais tes suivió par un cabriùlet. en ES s'euntendsearsc un abbé.… Maisators... dans fuel het, … : en Geek 
— Bien !: bien! Agricol, „et Cart-plle répondu? Em —Espliqugetai. dane, Agricof,—reprit le Muydux.— Et: puis-onfuta bles 
Je Fat entendue crier ; … aid ni om Arae no a-ceut déchirput, | sure. cojmment l'as-twregue? je t'en aanjuroy voemseo-mpis + ——  # 

a : e ealinde 


, ‚cevait les visites (rop-aasidues d'un mansifacteriers : 
«_ =-Qae dis-tu? —s'écria Agricol,-reemauutseturierserait?, 


en logés, bien nourtia, bien ‘châuffôé, bien vétus, actife, gais et laborieus, 
rs Ieur jalousie s'est encare aigrie par les prédications de l'abbé et par les sour- 
des mendes de quelques mauvais sujets que j'ui reconnus pour être les plus 
vrbauvais ouvriers de M. Tripeaud,… matetttonntitrent. Toutes aes excitatious 
commencent à porter leurafrunits ; il y a déjà en deux ou trois rixes entre nous 
et les habitana des euvirons.… C'estäkthe Aidtle des bugarresque j'ai rogu on 
coup de pierre à la lête... Md ek Ee 
— Et cela n'a rien de grave, Agricol, bien sûr P — dit. la. Meyeus, svac ar, 
aqmiëtnde. Re en. K 
8 — Rieit'wbsoluinent; te dis-Je: „dis lesennemis deM. Hardy nee soak. 
„pas bortée nux prédientians) ilsout mis en uúvtó qeéfqae had ten plaa, 
dangererk. - 53 ETE gn eener 
— Et quoi encore? _ ’ 
Hoi, et presqué tuur mes cäniradrá, nous avons fait solidement le caup 
j'de Fusil en juiltot ; mois il de nous dodvienk Á as, rant bed szabad 
se, de reprenrire tes armes : de'n git páé Ziri ALE Kle mande,.saits nous na. 
© blâemotts giersörins, thais' Hij hehe Hot rare eme ad est beg 
ve comme san B1é, ot iss piigitlö,tde perdodne, nons appgouve” ot sousdin. 
| rige. Elbien'! depuis qdefde Jobe dn troüve tout aatoursda, je fnbrigue,… 
dans le Jardief, ‘dave têu buititk de imprlinës op on none dit, ons Êtes des, 
»lâchès, ds Egoibtes pivee dd to: aâäeft en sä dopné an bon, maisee, ‚Jous,. 
prestez indiffdrens au malheur de vos frérèë êl dij moyens de leg éwanciper:-: 
pie gis Ee Ener ie et heddk he ae ren 
…_— Mon Diéu'! Agricol, qadite effräyante'persigtanoe datie. Ja mêehmargtót… 
Oi ét pis kernd Eeen we imddten ot cone varngp : 
‘qu'iaftsenve èur plisienré de Hos plus, jeunes canorades;; Pamm " 
tout, vii Bte bedie des Netstinkónk pElitrel éen, il En ‚a, de rue 
odéjd quelquêd-gerined de'dividlond' se’ song ávèloppse de sous ateligra. 
: junqu'alorest Fraterieltëidëntytis: Bn dent qu'il y.rôgge mma, eguade. fer, 
maatstinus .…-hne frnide:dekalich' fet pláde, d os, gaelguge- la cordian,, 
tité necontanrée Matnténatit,'Si j8 éd: ï hk ces. 


Et le Bacre acantinuë de anarsngr. BL B pasgd devant: mois. : —Et.e est jnstement: da ma bláasure:qus je te vaieipaster: ear an véri 
j'ai vi bÄSTE dh cocher un homme Fok epen prin vucon- | plusj'y sunge, plus l'avenlurt de. cette. jomdedame me paket vo retinr à d'u 
“rie après le Fine E „s'èsl peut-être gute de grelguashase „gar il mmregardé | tres farts. wen ten 
gh vrien : _rep:i la wis B et mee d uelg sjoars il walen das dbs die liôven 
— Et güand abri N Wardy? — reprit la MAYER rai: … —Eiguro-tai que, depuis qualquos.jours: + se. esse 
Z Dein Bd 1 aigtenkt, wag, banne Mereus,,causeille- | aux enxirous de notre Gabrique :..d'nbord: canins mots soms: en cûtène, 


moi. Cette jeune dine aì test évideuct. Elle est sans dose ma- | un abbó.de Basis, un-greid bel hemme) diton; sst déjd venu préchen denela: 
ride, pdië belie dvard Var (88; ppsde en we partaptet qu'elle, pous- | petit village de Villiers, qui atestsigu!à an quatt delienede nas alpa Cat 
sé u crÎ defi eú apprepant gwon ja aa{vajt… Qug, dotsje faire … ernie |. nbbóa trouvé-mayen deus.songirjohe de oalomniee pt-d'astaspaer M.. y. 
anvie de demander mvts,su ‚pere Pimon z miste jl eet ei rigide! Et puis à.non.)…. — Comment cela? : sn ori. totntik? sen 
âge. one affaire d'amnur!., Au heu que toi, ma bonne Mayenx, Jl BAS Ad, | —M, Hordy o-fait-wne sortede réglement imprmt, te ki 'à.notro travail et. 
lieateerdi sensible. (n cpsopfendfascela, ; Ruk droits dansles bénéâces qu'il neuraccordes cu. régleuent ostenivi de |. 
Ls 'jeune fiÎle tb, ssuillic , sourit. sven amertume.; Agricol nesten aper cut,l plâsinurs graxises aussi nobiesque simples, dognekjuês préceptee de frater 
pas ef caritigua : en BREN: . ê „unité à ba portée de. tnut Je monde, eztraits de diffésens phitosophes. etidedi es: 
— Audi je nie snisdit: Il n'y a.qne la Mayeuz qui puisge me conseiller. En, | tenteg religieus Do pe.que, M. Hardy a -choisive qu'il:yevaitide plus: pur 
atmettant grie M. Hardy terienne demaip , dois-je laidire ce qui s®t passé, pobnsj lea llinennpeke saligiaus, B. Vabbó n-gonebwigue dt. Hardy ata vrit. 
ou bien? 5 OT TEE Ee „goenne religinn, et il est parti de ce thêmne, ton-sculemeut pour l'attnyarr en 
—Afteuds donc... — s'érrie (ópt;a-conpla Muyeux ensinterrogpant Agri- | chuire;maia ponedésigser netregabrigae comme tn foyor de perdition,de dum. 
egtet pöraissant taseegbler nee douvenire, rr lorngpze. je suis alla ancherant. |. vation et de varruptiouyspareeque, le dimanche, an tien d’ulter ‘éconter sed: 
ijt ande ‘ourreg : gerinous on d'aller au cabaret, nos camarades, leurs femmos et leurs enfans 





ë quad Je sùis presque certain 





inte-Marie démander de Hour ‘la supéricere… elle mte.tropied | “tmiprimés, jetés par-dessun les murgde ln Fabrique, et qui ont faig ter. ;. 
Prien en aj ent eden passent la journée à cultiver leurs. petite jardèns, àsfeire des lboturos; à ehan- | entre nomine! wed: feiencnd'de dis, óräp, out té répandus par sa eg 
tranchóg; Ie mot… espionher,… De 5 {teren chceur on à danser en. famille dans. gotre, amgivan. commmuwo + tabbú af res de Pabieó prêthenr,… né tebúte td pas que fout cela, coïncidantaves; 
Ea ideier Ee Ì. même étéjusqu'à dire que te voisinage d'un tel amas d'athdes, c'est ainsi f de,gqniustareivd se mátin A dette Jente dame, prouve aad Her Aj dee: 
—EÉ salt; dit he Na Ko-taig-t ehetanil'on.tme propossit d'entrer |_qu’il nous appelle,:pouvait attirer la-colêre dwciekeur un:pays: … sue Vonf puispete, dehombreax enhémis. EN DEE Ae 
„paar faiin col Nina miser Cher ang Mmdame de omen ou de Brewnont, parlait beapcoup du choléra quis'avancaltet qu'ilserait possible (wy gekue } nr Elräyant, Agriool, — dit la Mayeuz, — et. 


ment n'est pas encore venu. Daas ce chapitre le gouverrië-. 
MERA me veut toucher qu'aax, ventes aux enchères, dunt les 
droits seront sbolis. Seulement les: directeurs de ces ventes 
Mlioneers) pajerant un droit de-15-liv. par licence. 
ae tròs-honorable, baronnet propose enfin l'abolition du 
'Oksor le verre, droit qrri s'élève de 200 à 300 ponr cent de 
Valeur de l'article et quot sonmettait le manufaêturier aux 
eieniens les plus. véxatoires. L'orateur dit qu'it-espère les 
MW heureux nósaltats-de l'abelition de ce droit, sons le rap- 
Port corametéiat, eemanse sous le point de vae de la salabrité 
Poblique. Il:considère labolition du drait ser ke verre comùie 
Inêlóra ble à oellede ld taxe anr les fenêtres. 
“&allessont, continue V'oratenr, bes réductions qrie je pro- 
POse,et voici apprötimativement les pertes qu'en éprouvera 
“Fevenu : Sur lesucre, 1,300,000 liv. st. (15 millions 600,000 
Fling) ; sur les houilles, 185,000 liv. st. (2,220,000 fl.) sur les 
Aioles de moindre importance, compris.dans les 430 mention- 
Cs plus hant cotmme matières premières, 320,000 liy. st. ; sur 
1eEoton en latné, 680,000 lie. st. ; sûr les droits d'enchòres, 
‚000 liv. st. ; sur be verre, 640,000 livres sterl. ; pertetota- 
‚Pour le revenu, 3,338, Q00 liv zes, envinon. 40. millions 56,000 
ins, qui absorberent presque la totalitá de J'emedshing des 
terettes sur les dópenses, L'enpârience que: je propose, conti- 
&te sir Robert Peel, est, uneex pêrience hardie.;mais en songeant 
Wx rêsultats de collefqne nous avons déjà tentées, à l'augmen- 
tian q uis’est. manif de ol abe stiger tes produits de 


donanef ny a ig elle arsrak le oft suprdi,: *- 
Nous ent iets f ds bend opârèes-auzont pour effet | 


} 


@ donner unitkht tend sintwlaht ad cotmnierée et à T'indastrie | 


U paysetd'augmenter par làla prospérité publique au point de 
tontrebalancer fa proragation de V'fatotie-tag pour une pério- 
e limitée. Je we dis pes quit ne serait pas plas sage de main- 
terite-cet fmpêt pökrre ui'toihps plus Fong; mais pour le moment 
nous contentons de demander. aa prorogation: pour tros 
20e à l'expiration desquels.la chambre jugera si la situation des 
Baances du pays permet de l'abolir tout-à-fait, 
Nops ne demandung, pôînt le. renouvellemené de cet imnpôt 
ür parer à an déffcit dans les ressourres ordinaires da reve- 
Seditemterminant |'orateur , niets poser nous Zonner la pos: 
Sbitice d'opérer des, rêductions d'impôt qui doivent nòcessai- 
Went tendrèaù däteloppement de notreindustrie, à augmen- 
le bien-être de toytes les classes, des classes.agricoles comimne 
Nb Classes industeieltes et môme de celles qui n'appartiennent | 
Wax unes ni aux autres; ces mesures, nots en suimnmes con- 
“heus, prgduirgatdans le pays une. grande prospórité com- 
Ciale dans laquêlle la sncióté toute entière: trouvera son 
tt. Nous ne nous y sommes arrêtés qu'après de sérienses 
ibèrations et nous les soumettons avee confiance au jugement 


de Ia eha Be: . 

‚Ápròs ddie, qui duré pins de-trais heures et-dewie „ 
se Rode Pér 16 Ge] ad bruit dea apploudissemons. des: 
din bres de T'oppasïium. ÌL pet ramarqmahle-gao, dhodtoatsón 


Bours, les applaudissemens. 
&8 banesioksiëgentdes aders 
Ml. gardále silence. EN me 

Lord Jaha Russell annonce que lundi, jour où la diseussion 
z° GUverte aar les propositions du gouvernement, il répondra 
SP Jen pola prjacipaur du.disvaurs de sir Kobert Peel. 
he Ek À ee à, dandis-et la sónnoe estlovócà 9 

Li e a hi 


Affaires de France. 

Raan sóance da 15 fövrier, In chambre des pairs a pris en 

rj dérationyà V'unanimité, la proposition de M, te comte Daru 

var vO I'ngjotage des compagnies de chemins de fer. Le gou- 

var, vent n°y a faitancuane objection. M. Iè ministre des tra- 
Aux. 

EN 


pömtiepredfud! gestand met 
Wi ohbRAr, “òrqted' sds ais | 


la en 1'Sblieg p dit, a contraire, qise'dans te projet de loi sur 
chain iag dia chemin de fer dun Nord qu'il soumettrait pro- 
qua tens à’Ia chambre des députós, il avait introduit qael- 
Pray Khhositians anatogues à celfes quri:sant formulèes dans la 
Ii vee leeöthte Daey. ‚ 
lieg st Prababie que c'est mardi pronhain, que M. de Belleyme 
den fo kr at at rli des. dépaten 300 rapport surle projet de loi 













bad, ecrels, Ladijscikádlds! vommenoera le- jeudi suivant 
tat Fait crite qa'efin spra rtrd saliredi. Cie semaine ne 
‘Dässera dane pas sans qiúe„Lax örie 


MR Istäzielle ait une fin. 





RE Pig Crain x 
lemari grave „que M. Herdy pourra seul prendre une déoiston & ce sujet… 
ent à ce quiest arrivé oe matin à cette jaune dame , il me sombto quest 
gan Folaur de M. Hardy , tu doie lui demander uu entretien, et, si délicate 
1 úne pafaìlle révölation, luidireoequie'estpassé 
baat, Crest cela y | in'embarrasse… Ne crains-tu paejue je paraisse ainsi vou- 

„Meer dane ses seorets? _ REN: 
le, Sieette jeune dame p'avait pas étà suivie, j'aurais partagá tes scrupu- 
Wir d Mais on l'a épide: elle oourt in danger… selon mot, ilest da ton de- 

© prévenir M. Hardy... 
ti soit maridg.… ne vaut-il 

a rtenitde jqut? 


uppose conime gela est probable, que èotte 


tan, Gest jhstd , Fna bonnie Mayeus zje suïvealten goriseil; M. Hardy saura’ | douteuranrére le'conttas } 
i koua dderweei ;. oui: de Gt que debrave Agricol lui donnait:sans ysoitger., 


® 


Moi 8 ‚AORFAKANR ppleetae 3 
ed Smt il. e'agig d'n shore: dent poat ane he hen kenr slensna sie; — 
a, le forgeron d'up ton grave quì frappa lá Mayeusz. Pae din 
Won SOPRA, rrrcrP Ari Agsieok pprósaa mamtat do silence , — 


eer 


que, depuis É 










Wte, sais: Agrieal; je lasaig rr dit-Ja,Mlapouz ‚an tendeht sa main 

ies deet fnetteau forgeron , qui la serra cor emetik , ob qu Gontiaua: - 
Vis änd je dis que jaenelommancache. ‘je :me-trompe,:. jet’ai toujours 

à Wes amourettes… pa nf que; bien que l'on piriese tout. dire à 
ze aity a-pagrtaat wee dont on ne doit pas parler à une digne 
agte Glle comme toi. bs en 
zi Je te temecein, Agricol;… j'avais. remarqué cette réserve de ta part… 
os Pond tla Mayeuren-bsissantles yeuzet contraignant.hóroïquement la 
end, gee Ig ressontait , — je t'en remercie. _ 

pa 




















tela riiènié que je m'éshis imposé de ne jamals te parler de mes 
er, je'métaid dit :/0d'it m'arriee quélque ehost dè sérieus. enfin 
br qui me fasse songer an makiggé!… ol! ators comme l'on:confied'a:- 
ea sour ce que Î'og ben en à gon pôrs et àsa mère, ma bonne 
tora Ia preditdtë Histhuitel en De, 
Belie bon ! Agrieol.. — u 2.0. : 

Men !c.; là, quelque chosx da sérieux eet prrivd., je auie amoureux | 
ân fou et je songe au mariage. B 
ots d'Agcieel?, Ja. prAvte Marbus: st -aeritik. pendent ua instant para- 

sermbla que son sang aart; gt se glogait dans zes veines; pen- 

od Îeeorider. Le er urir,..sen èmur eebid de battre ;… elle. 

ve briser, mais se fandel; niais s'uunitriler… Puis, cetté font 

passée , ainsi que les raartyrs qui trouraient dans la surex- | 

ge douleur atroce cette puissance terrible qui les faisait 

s torturos ‚la malheureuse fille trouva dans eran de | 

betet be bet Yfdicute et fatal dmaur, une force Meroyable ; 

bntêtas veganda li’ forgeron:avac ealme, presqu'avee sérénitg ; et 
elkaar EE 

Waimes qeelgqu'un… sérieusement.. 





Hon pas 









qui entraine la suppressio 


k. bat rde; ma bonne Mayeux; gúe, de 


pas miqux, pour mille raisons,que M. Härdy'} joli nom! … n'est-ce pis, ma bonne Mayeuz ?, 


j-- — Angêle... oui, c'est un vom charmant! 


— MH. le général Bugcaud doit bientôt souitwettre au conseil 
des nlinistres un projet inpoörtant poúr l'avenir des possessions 


frangaiseden Afrique. Ils’ agitde colonies militairessur lesquelles: 


s'appuiefait avec sécurité la colonisation civile. Désormais, au 
lieu de perdre ses forces dins ces mille et une démmonstrations 
belliqneises qui épuisent le trésor, qai-éloignent les Ara- 


bes ef qui ln déciment, larmôe viendrait puissamment en | 


aide à un système de colonisation large et progressif. 

M. le maróchal Bageàud a, dit. on, raûrement étudié ce pro- 
jet. IÌ croit que de son exéhution intelligente et Ônergique dé- 
pend Favenir colonial de |’ Algórie. 

— On lit dans le Constitutionnel : 

En reproduisant dáns son numéro du 8 février la lettre de 
u; Vévênque de Strasbourg que notis avons publiëe, |’ Univers 
Va fait prècäder d'an préambule dans feqael M. Busch (le 
bibliopliile de Strasbotirg), nominativement désigné, est accn- 
só d'avdir fulsifid les iextes du Compendium. k. Bûsch, qui se 
juge diffame par cette imputation, pouvait choisir entre le tri- 
bunal do. Strasbourg et le tribunal de Paris pour y traduïre le 
grant de! Univers. la chioisi le tribanal de Paris, et il a écrit 
à l'un de ros. premiers avocats Ì | 
la directtn de vette affaire. 


Pendant ce temps, et satis donte pour paret le coup, les qua- | 


tre aütenrs de la consultation súr Liquelle a'a ‚puie Ml. Parche- 
vêgue dans la lettre qué nons avons pbl 

devant le tribu: sbourg peursitf: [ 
hnnehgngeeneeereare nn 


Ks Es 








Affates de Belgiqud. 
Là section centrale de la chambre dès reprósentans s'est 


occupèedu projet de loi sur l'organisation de l'armòe; elle a ar- | 
‚rêté dèfinitivement les bases de son travail et n'a plus mainte- 
nant qu'à rédiger son rapport. Vuici, dit-on, quelles sont les 
| prineipales dispositions que là scction centrale se propose de 


soumeitreà lachambre: 
Poar le cadre de V'òtat-major-général, M. le général De 
Liem’ deinandait 10 lientenans-gònéraux et 20 généraux-ma- 


‘jors ; M. le gênóral Duponí s'étaït róduit à 9 lieutenans-göaê- 
‚raux et 18 gênéraux-majors. La section centrale propose de 


a'ancorder que 8 lieutenans-gónóraux et 16 généraux-majors. 


i La seétion centrale propose’ ensuite de supprimer tous les 


corijmaderrens de province et les commandeincus de place ail- 

leurs qua dans les forteresses, ren 
L'organisation projetée pâr le gónóral De 

d'ötat-major, est adoptée. be Een 
Pour te corps du gênië, la section centrale demande qu'on 


Liem pour le corps 


revienné sur la fusion de cètte arme et‚des sapeurs-mineurs. |, 
Elle propose de supprimer,des commandans et des gardes du. 


gênië dans les places qui doivent être dóinolies. 

Les quatre rêgirens.d'grfillerie seraieht maintenus, mais 
avec súppression des cognandans et des gardes sêdentaires 
dâns des placés à dömolir. 


pn Quant'é l'infaterie, les séize régimens actuels seraient con- 
éarvés, seulement avec su pression des fonetions spêciales de 


lieritenant-colonel. Get ol cier commanderait un bataillon,. ce 
ei ndeseize chéfsde bataillon. 

Les sépt rêgimens de cavalerie seraient également conservés, 
Pour Ia cavalerie légère, les rógimeng aurpient six escadrons : 
eeux de grosse cavalerie ayrajent quktre.csrdrons. Les lieu- 
tenaná-colanéts sérsient supprimés, èn ce sena qste, comme paar 
Vinfänterfe, ifs‘ remplaceraient ‘un major. Le tioutenant-cola- 
nel commiandérait une division dedeu 
dòne sepit Majors de mains. RAe 

—Dektx: missionnaire! belges, un curô da diocòse de Taurnai 
et M. Eggêrmont, vicaireà Roulers, viennent de se rendre à 
Londres afin de sy einbarquer pour l'ile Maurice. . 





Nouvelies de Suisse. 

EE za “'Söhwyz , 13 février. 
‚Le grand-conseil.s'dst assembló aujourd'hui pour discuter 
Vinstruction. han 


Dimanche dernier on a'pássé en revue dáns toutes les'parois- 


seb du camtorì les: tronpes’ dit Lantlstirm aven teirs afnes'di- 
verses, Elles ont paru en grand nofiibre ét animdbs du tièflteur 
esprit. Digns-la vile même de Schwyz; 800 ho’inés se sont pré- 


EN EE ES 








‘pen oderplasdtje: ne: vie quo de eet ambur… 
es) iter sdemontie jalre jeuf rs... que (u esamourèuiz?.. 
ron Bees MAÊ t ter Fai 
— Et. elle est bien jolie’ p empen'yfaitrien, 

— Brunes. unêaïti de. 
grands eomme ga, et aussi doux. aussi h aoe lan dae. 

— Tu meflattes, Agriaal. bid ee Ge NDAE. 

— Non, nons … c'est Angèle que je flatte.… car elle S'appelle ainsi… Quel 


kra 


— U'esthan non ohiarinant. — dit la panvre'filfe'aÂ’ cbmparaut heao une 


: Elle. teggitevao un calme effrayaat : 


— Eh bien! figure-toi que ce nam semble 
moins,.presque au niveau du tien. . 
;« — Elle a mes yens,… elle a“ mon coeur, —dit la Hayeux en sonriant, — 
e'dat singulier comme nous nous ressemblons. 
Agtical né s'apergut pas de ironie désespéree q haient 
de'la Mayeax 4 el il'raptit, avec uns teodrilsté'hindt sinoëre qu'inetorable ï 
Est-ce que tu: orois, ma bonne Mayebs, que je me ‘serais laissé prendre à 
un'amoer sérieus, s'il n'y avait pas en danse caractêre, dans le coeur, dans 
Veáprit de celle que j'aime, beaucoup detoi?, ,_ °- 
— Allows, frère ,… — dit la Mayeux en sourtant… oui, l'infortunée eut le 
coúrage, ent: la fotoe de zóurire;.; — atlortà) ffère, Ui en en veire de galante- 
rie agjaurd'hui,;… et-eù as-tu coanu nette jotie persanne? - 
est tout bonnement la sceyr d'un de mes Cätharades ; sa mêra ost à lo 


tètp de la lingerie cemmune des ouvriers; elle, a eu besoin d'une aide à l'an-. 


néé, et comme, selon l'habitade de Passoctation, Pon emploie de préféronce 
les‘patene-des sociétairen,…. Mme Bertin, c'est le hom de la mère de mon ca- 
marade, fait venir sa fifle de Lille, où elle était auprês d'une de sés tantés, 
et jepoiseing jours olle eat à ta lingerie. Le premier soir où je Vaî vane. j'ai 
padsé trois heares à la veillde, à causer avec elle, sa mère et son frère ;… je me 
suib defiti saist Haise lo vit du corr, le lenggmidin ; le surlendemaìn, ca n'a fait 
qutaugimenter ;… et méinteriatit j'en sai tBu... bien résola à me marier… se- 
lar ce-que tu dinas… Cependant:;. oui..„dete t'étonne.… mais tant dépend de 
taif „jene demanderai la permission à tiespêreetà ma mère qu’'après que 
tu auras purlé. j 

…— de ne te comprends ps, Agrical. en RE 

Z Tuanis la ‘corifitsiee abeolné que j'al dage Hineroysbte instinct de tor’ 
ecelan; bien deefais tu-m'as dit: Agrisol; défie-toi Ere aime cefui-dà, 
aiebordiagee dans cet autre Jamais tu ue t'es-tcompée. Bl bien Lilfant que 
tu te teadeslé móme service! Tu demanderssà Mile de Cardorilie de vub- 














pour le prier de se charger de | 


iéey attaquent M. Busch | 











sentós sur la place, dont:416 armês de gros bâtons, 9B avee'des 
Ei ETET EDEN wter ted u es 





peis qúatre jours. je né vis 


Aytüplses blanche comme un ys. des yes bleus. 





te de éé gracieux ndnisvdeten. aobtiguct d6'la Meysute' | jours oe . En 
: Ee ene hid -\rsf:  — Ne plaisante pas, (rère… — dit la Mayeux. d'ine woix douce ct triste, 


EE L Dl s; 
ad Viriage nón-seulement de 


enfance, je ne t'si rien caché… que je Dai tout dit… tout absoluraent? | an Fguro;-maie de son veeur… En'un mot, Cet an cceur, je le crois, du 


ésespérée quê ‘cachaient les paroles 


| un plaisir de vous voir. 


faulx et des hallebardes, les autres munis d'armesà feu, Dan 
te petit district de Gersau, de 300 hommes qu'on attendait, ij 
n'en amauguê qu'un, retenu chez lui par maladie. 

— Le grand-corseil de Eribourg a été vuvert, le 11 courant, 
par un discours de l'avoyer, M. Degtise. Le décret d'instenc- 
tion du conseil-d'état porte : 

« La députativn déclarera : Ie qu’attendn que l'acecneil des 
jêsuites de la part de Lucerne est unacte de sa souveraineté et 
conforme au pacte, elle reste étrangère à un sujet qui n'est 
point de la coipêtence.de la diète ; 20 qu'elle ne reconnait pas 
â une majoritó incompêtente le droit de porter un décret obli! 
gateire et fait la róserve solennelle de la souveraineté de son 
Ganton. La dèputation ne votera point en faveur d'une invita- 
: jer amicale et, pressante qu'on: voudrgit adresser à Lucerne. 

Des pleins-pouvoirs gênêraux seront aceordós aux députés 
pour te maintien de la tranguillité aa dedans, ainsi que de 
Fhonneur, de lindépefdance et de l'intégritó de la Suisse au 
dehors. Kelativement à fa demande d'wne amnistie de-la part 
‚des rebelles de Lucerne, la döputation passeraà l'ordre da 


jour, » 
Nouvelles et faïts divers. 


EJ 

Le Frankfürter Journal dit que l'óvêque de Trèves ayant ma- 
„mifestò \'intention d'exposer, sous peu; Latance. sacrde et les 
dlous de la vraie crois, le gouvernement de Nassan a fait renou- 
: veler les laîs des 18 e127 août 1815 et 17 asril 1828,qui interdi- 
|. sent toutes sortes de pélerinages. 
— D'aprês un compte-rendu qui vient d'être publië, il est 
entré, l'année dernière, danste port de Venise, y compris les 
cabotiers, 4779 navires jaugeant 308,191 tonneaux, et il en 
‘estsortiì 3881 jaugeant 300,079 tonneaux. Pendant les neuf 
dernières annees, si l'on enexcepte 1840, la navigation de 
: Venise a pris chaque année un mouvement ascendant. 

— On éerit de Hambourg , 10 fèvrier :- 

Ges jours derniers est arrivé à Cuxhaven le brick hambour- 
geois Andromaque, venant de Sahang-Hai , l'un des ports chi- 
nois onverts nouvellement au commerce enropêen. 


bed 


— L'épizootie parmi les bêtes à cornes btend ses ravages 
‚ dans In province da Brabant belge. Lacomimunede Nederove-” 
rembék svuffre partienlièrament de ce fléau; un fermier de 
cette communea été oblige de Faire abattre tous ses bestiaux, 
‚ même ceux qui n'étaient päs encore atteints de la contagion. 
—Un' rapport offioiel, publió tout rècemment, contient les 
rénseignemens suivanssur le commerce des côtes de France, 
‚péndant l'année 1843. On a coinptó 73,741 vâisseaux jaugeant 
„ensemble denx millions 595,067 qaintaax, et róntês par en- 
‚viron 309,612 hommes et wromsses, Leurs eargaisdns Er: Cünipo- 
‚salent de vingt-un millians 265,720 qnintaax mêtriques d'effets 
et marchandises. En 1842, ce commerce employait-71,787 bâ- 
tiïnens, jaugeantensemble viagt millions 635,769 quintaax mó- 
triques. Ge qui fait, en faveur de 1842, une augmentation de 3 à 
‚4 ponr cent. de te 5 
—0On écrit de Posen, 4fövrier: 
La curiosité de notre public est'éveillée par un certain Matey, 
ie hed oee berk raet d68 


| AdTonits près de Dessán, lequel‘ opèrc' des güörisons merveit- 


nf. Tout ce. 


dehiäds pâr le wdgnótisme, oit'ptutòt je ne sais comm 


+ 


deux escadrons; il y aurait. | qde je pis dire, c'est qüêje l'aì va ‘mèltró én stiene pondant 
re MOME , kJ Al 


‘plasieuts' henres des personnes qü’aeuiie espóce de remède 
n'avait pu faire transpircer, et céla par le simple attouchement 
dá diverses pârties du corps; il ä procurè un grand soùlagerent, 

„peur le moment du mivins, à bien des individas attaquös de la 

góutteet de rhuiüiatisine, ou mêtne frappòs de paralysie, l'a 
la poliéë contre lui, attend qu'ilexerce la mêdecine sans dt-. 
plôme, mâis il s'excuse'en disant qu’an ne duit pas l'envisager. 
‘vomme médecin, puisqu’il se borne à'fáiretranspirer et n'opère 

'jahiais sans le secóurs d'un mödecin véritable, On, remarquë 
q'ie les matadds qu”it a touêhês rentrent en steur plúsièurs jours 
de suite exactement à'la même heüre. Son père auparavant ber- 

ger, et une de ses soeurs, söht'dotiés de la même vertu. Ad 

—La'fabrientian du fer dns le royaumeeyni est annuelle, 

“ment de 1,400,000 tonnes. L'Ecusse fournit eriviron un tiers ou 
450,090 tonnes parsemaine; mais dans deux mois, neuf nsines 

ie Ë ede Pr ankle mkenis 
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--scnter; Á te niènerai à la Fabrique’; j'aï'parlé dé toi à Mme Berlin et àsà Álle 


| eomnie de ma steur chérie ;… et selon: Hiitpréssïon que tu ressentiras aprés’ 


avoir vu Angèle..„jeme déclarerai ou je ue.me déclarerai pas.… C'est, sì tu’ 
veuz, uu enfantillage, un superstition de ma part, mais je suis ainsì… 
— Soit, — répondit la Mäyeux avec un courage héroïque, — je verrai M lie, 
Angêlet je te dirai ee quej’en pensb.… et bela, entends-tu… sincrérnent. 
— Je le sais bien … Es quand viendraactd ? . 
— HI faut que jp demgnde:à:Mllade Cerdoville quel jour elle n'aura pas be: 
soin de moij…je tale feraisqvoir.. ‚ kde eta 
uz, — dit Agriool avec effusion; puisil, ajaota.. 


1 





— Merci! ma bode MeVeuz, — dit Ag: 
en goïkhatit; det ipfènds lon meilleur jugement… ton jugemeut des grands. 


„ceci est grave… il s'agit du bonbeur de toute ta vie. 
A ce moment on Frappa discrètement à la porte, 
— Entre, dit la Mayeux. Rb 
Flerine parut. 


te 
— Mademoikelle vous prie de vouloir bien passer ches elle, si vous n'ötes 


pas oecupée, — dit Florine à a Mayéuz. 

Celle-ci se leva, ef s'adressant au forgeron „ 

— Veuzetu attèndre uù moment, Agricol f,je demanderai à Nile de 
ville de quel jour je pourraï disposer; etje vierärai te le'redire!: 

Ge disant, la jeune fille sortit, laissant Agricat aveo Florine, NR 
_ —S'aurais bien désiré remercier aujourd'hui Mile de Cardoviliey ne dit 
Ágricol, — mais j’aì craint d'être indiscret. 

— Mademoiselle est un peù souffrante,— dit Florine, — et-elk 
personne, Mansiour ; maïs je suts sûre que, dés qu'elle ira mieuz, éde se fera 


ij 


5 


‚ … La Mayeux rentraet dit àAgeicol ;. 
_—Situ veux venir me prendre depmain sur les troi 
perdre tu journée bhtiëtd, ‘nous irons àla Fabrique ét tú’ 
lasbdirée. et REEN ELN 
— Ainsi à demaïn , trois heures, ma banne Wayeut. 
— A demain , trois heures , Agrical. A er 


efig dene pas 
rameneras dans 


je soir-de ce mòme jour „lors ge tin toetredende dans l'hôtel, la Mayeax’ 
guild regtóe jneqo'k dis hase auprás da Mile de Cardoville, rentra dana 
“ed dhanibte'à coueter ‚ feriu'ek äcié, puis se trouvent enfin libre et 
sand cantrainte,, alle so jetuê gerout devant an fauteuil, et fondit en lartnes, 
Ia jeuac fille pleura dongtempssbien longtemps. 
jorque. ses larmes farent tarten, elle essnya ses your, s'approcha de son 
burbau , ôta be carton du oasier, prit dans „cette cachette le menuserië que 
‘Flotina avait rapideinent fouilleté la veille, et éerivit une partie de la nuit 
“gur:ce cahier. ' 4 f : 


(La stette àdemain.) 


“nouvelles seront en activité dans le voisinage seul de Glascowe- 
et l'ensemble de leur produit pourra être évaluê à 1 ‚350 t. par 
semaine on 70,000 t. par an. Trois nouveaux hauts fourneanx 
sont aussi en voie de constructian: et seront achevés dans le 
courant de ertte année ; ils auront dougn beaches à feu et fonr- 
niront environ 1,809 t. par semaine on 93,000 t. par an. Nous 
“avons déjà dit que la grande masse du fer fabriqué ea dernier 
ligu a été écoulée et que les maitres de ngen ont des comman- 
“des très-considérables à remplir, 

—- On écrit de Bertin, 7 février : 

On donnera anjoard'hui N Eurganthe de Weber, Le pro-' 
duit de eette reprêsentation, qui alieu sar la proposition de 
son ami et de son condisciple Meyerbeer, est destiné an monu- 
ment qui sern ôlevé à ce câlèbre compositeur. Mile Lind, notre 
admirable cantatrice, jouera pour la première fois le rôle d'Eu- 
ryanthe, Les biltetsont été: vendus par s souscriptian ; la recette, 
norhoampris des prásens du roi et de la cour, s'ólève déjà à à 3000 
heden: Be prologue par M. Rellstab, auquel M. Meyerbeer a 

uction, et an-accompagnementet un chant fi- 
me agtraatds à la musique de Weber, pfécèdera l'opéra. L'í- 
déevanderaste dans le prologue est celle-ci. Le génie de l'art 
eutoare je buste du dófunt ; il salue V'arrivée-de sa dépouille 
mortelle sur le sol de la patrie ; il exprimela pensée que, bien 
qae l'honneur de l'Allemagne lui fasse un devoir d'orner d'un 
nonsement la tombe du grand compositeur, ce dernier s'en es, 
posf Ini-même, un bien plus daralke par ses propre erêations 


am 


bo. 8e 


mas Où öerit-de Mareschiës (Aisne), le 9 fövrier : 


« eeëltbte frandertr Carlier a tráversó aujourd’ hui à huit |. 


henwes dit-matin la ‘corêfnane dà Marcsches avec vingt- -deux. de 
ses cavaliers chargós Une halte @ssez cortrie qe ‘ils ont fuite 
dans uneauaberge de: cette chtamune hous à jiërinis de les exa- 
miadr aveeattentian, Leurtssmontates sant excellentes; chaque 
cheval porte ‘au poitraîl: ane: plaqaë: en cuivre Bronzé, sur lá- 
quelle est 'gravò un caduneèe, puis le namfiêrs da cheval ; ; plus 
bas les muts. Brigade de: Luveinboterg: — Endustrie. — Com- 
merce. Chaque humnte ‘est -habillé: de même; ils portent tous 
une Casarue bleue, très: cort et serrée, nne ceinture’ garnie 
d'une paire re pistolets à: desk conps et d'un conteau long à 
gaioe. Lear magteau ainsi qe le-chapeau est en wite cirée, La 
charge de chanen est rompasée de deux bullóttins reeouverte 
d' une forte toile cirée, tenue avee des courroies. 

» Lis sopi fpus d' ane Aaille êleré et robuste; leur chef est assez 
pel ’ gon. nerspag, Ag. dev ingt- cinq ans au plas ‚ portant 

„4 -lopgue ‘chevelara buswlâe. San costume est une po- 

leedid h hoise. A, îbrandebuurgs, et par dessns ua mantean violet- 
bleu tBôs-copet. On ne pourrait sapposer la hardiesse de ce chef 
iaurgjife. 
„Ur ii tant, après, ils sont repartis an tripte gelop dans la. 
direelion d'Artres. de ves ; 


nr Haurs éleatarales de PAagleterre. — Sir G. Clerk, vice- 
prâsideat.da. hnream ‚de commerce, aêté rêééln membre du 
peslementà Stam tands Ge Gabe a été acdompagné de quel- 
gae. dêboisp peper Aiduvel éla. * ba: populsce de Stamford, 
gant appris qae sir G. Clerk Gláit dpprsé àn projet du chemin 
Beker de Syston ä Peterbiurongh î qei doit s'òtendre. jusqu'à 
Stamfird, s'est portèe sariä place où les;hustings ĳvaient-êtó 
drei, jer dorsque | „nonkel élu a voule’ hitranguer les élec- 
teuts, des ‘bentaines de boules de neige, jetèes de tous les nôtés 
de la rue, l'on Forré â la retraite, puis Ia fonte a renversé et 
des hustinge eta poursaïvi fa vitre de dêpnté, qui fort 
isèivent avqit aprpelé a, son secqurs.Jn,fort dêtachement 
bte, geni Vescerfte. d'a pok Fark nú fuire cesser les 
ou fes de neige, Er traversant ua pont ötroit pour 
gn hijle), le baronnet a couru les plús grands dan- 
EA Vers 1 Ja voiture én „Sriant: :A l'eau, à 
kn, pärvenus qu'avec Ia plus grande. 
einb à en liet og enfin le député est arrivé à son hôtel 
pe et en if: n onlike fnranguer la fonle, du haut du bal- 
con. ‘Nparelte górharge de boules de ‚neige Á ‘nouvelle retraite 






du bare Bir George Cerk est reparti le soir ‚hour Londres; 
en dij. gh: fe geit Pendu,á â Ia vaix du peuple, et qu'il votera pour 
le eheijpin ‘de ferde Sysidn à à Peterborang hb. 


proredi dernier; an militaire-qne l'on avait misau cvachot 
rleroi, la vaille,s sté &ffouvé gelé.. 
ne _ None lispos dans. P Algerie : 

« Dans les premiers jours de ce mais, les habitans d'un Douar- 
aselida Bevlik sds oyaïeat pibtenië: “Je bwroau-trabe: qeis 
s'êtaient ZIP d'un walfaiteur qui, pendant la nuit, avait 
ten(é de, inbepdiire dans une tente; Gelte tente éleit celie de 
„ane des: plus jolies femmes‘de ta tribu, et difnt le 
mari é -ibsent: On Vexphigne: et Vón: aëquiert, enfiù, IER 
certitrde gife’ de pröteúdu völeur, Si- LAfiined, n'est autre’ que, 
V'amant hotireüx de la-belle et sensible Femèua. Ce bruit cir- 
eale de ‘bauche- ven boacheet bientôt tantes les femmes de la 
tribe, indignées conjre la-chaffmanse péchéresse, s'assembleùt 
et vrat en’ (umnlté rebfocher à à Femèaa ‘le crime que l'amour 
lui“ fa:t-coinmettre: Aclablée de honte, désespóróe de l'arres- 
tation de sem amant, dósulbe drh hinsi- profárer tes myslè- 
ves de son coeur, Iinfortint serhpaáeb d'un des pis- 
tolets de son tari et dé bn en pettrines La mathen- 
reuse n'a éxpinb 
semble qu'en prêtenes: de: cet. affreux spectacle Inhaine et- lar 
colère des faries qaï.aratent pravegné cet itrôparabte malheus 
aient, dà. s apaiser, que ty Èf,, a’ éveiller.dans lenr 
ecear. "IF n'en ‘a. rien ‘els, x nmes arabes, la 
pauvre fewròna est morto as sadien des’ Veitgeêent ia ions des:fem- 
nes enden tente. An 
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Pièces dignomatigues. nr 
conmfseònnikte RELATIVE A HN olipteron pas räairdd Be aal 
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DE VISITE CONCLUS ENTRE LA FRANCE ET L "ANGLETERBE, bi 


(Suite et fin, — Voir le joruál: dhier. Je" 


hand coante- d Aberdeen à lord Cowtey. 
kj à « Foreign: Office „le J janvier 1845 
vasterd, ij) ss ia an: Îrangais: m'a remis-une dépêche de 
son gonvernement, dans laqnelle M, Guiast:vaprpertenendormes | 
Onergigwes les sentiubt qrei sé sont nianifestòs depuis’ guêJdiie 
emyf® Aijs Ips chamtires Fraingaises, et görièrafement en Frage, ; 
en e6 tai touehé le droit de visite. Après argir exposé longue- 


tes en Ton 


tus rs e. 


'après deux j jouts d'atroces souffranees.1| |. 





' ; “beelle du publie en gêneral au sujet d du'droit de visite, 


snent tes raisùns qui l'ont eondait à cette conclusion, il sonmet { que le conseutement du gouvernemenl de la reine à U’ ng 8 
au gouvernement de la reine la convenance qu'il y aurait de | proposée serait dignement apprécië par le- gouvernement; 


nemmer nne cotathissièn mixte dans le but de rechercher si on 


rie découvrirait pas, pour arriver à la suppression de la traite, 


des moyens anssi eficaces, voire même plus efficaces. que ceux 
que fournissent les traitòs relatifs au droitde recherche mutuel. 
‚ Votre Exc. trouvera pour’son information une copie de cette 


_dépêche cì-incluse. 


» \, Guizut dit avec. raison qrie lorsqu” à la fin de l'année 
1843, le comte de Sainte- Aulaire me fit conhaître les intentions 
du gouvernement frangais de proposer certaines mesures qu'il 


ll à atteindre le but que l'on ‘avait en vue, j informai 
l’ambassadeur frangais que ma convietion de la sincêrité et du 
zèle de M. Guizut eù c&qui concerne la suppression de la traite 
m'engagerait à âccueillir toutes les observations qui me par- 
viendraient de sa part, à ce mige et à les Ro AmeKne àl'examen 
du gouvernement de. S, 

» V. Exec. peut donntf är. Guizot Fassyrance que, le gouver- 
nementde S, M. B. n° ‘attaché pas une valeur spéciale au. droit 
de recherche, exceplâen tant qu'il fonrnit an moyen efficace 
de supprimer le trafie.des escla ves. Il sait très-bien, en effet, que 
l'exercice de ce droit;est inévitablement accompagné. de. quel- 
ques inconvóniens, ntil, verrait aven plaisir l'adoption, pour 
parvenir au grand bat goden poursuit, de tonte mesure qui 
serait reconnüg aussigfligare et qui ne prêsenterait pas les mê- 
mes inbonvóniens. Cefrêndant, ‚je me erois oblige de declarer 
avec franchise que parmie plaps.proposós jusqu'à présent, je 
n'en ai pas vu un seul yi bûr être adopté avec. sécurité pour 


consideration combien te peupte anglais est sincère dans san dò- 
sir de voir abolir la traite et les sacrifices énormesqu'a faits et 
que fait chaque jour: FPAngleterrd pour assurer Îe succès decet- 


des traitès dont les stipulations ont été reconnues elficanes, à 
moins qüe nous ne soyuns parfaitement con vaincas que lesme- 
sùres- qu'on propose de teur substitner. pourroùt être accom: 
pagnêes du même résùltat. 

‚»Je m'abstiens de gechercher, ‘les eauses q'ii ont amené ce 
grand changement de,sentimens en. France, en ce qui touche 
ges traités „ge le gouvernement frangais s'est effvrcé, jusqu'à 
une époque récente,, ‚de faire admettre par les autres nations, 
conjointement avec le gouvernement anglais. Qüelles que puis- 
sent .être ces candes, j'admels sang réserve que de semblables, 
engagemens, 3'ils neon! pas exécntós aven zòle et cordialitò 
par les deux pafties Gontractantes, perdent beaucoup de leur 
valeúr.et doivent probablement cünduire nioins sûrement au 
bat proposé. H est-igntile, par corisóquent, de s'arrèter anx 
movens adoptés par le gouvernement de 5. M. pour faire ‘dispa- 
tre tout motif raisönnable d' ohjection À l'exércice da droit de 
visite, et an soin avec leqael les instructions délivróes récom- 
ment aux officiers em oyês à ce service’ont élè préparées. Le 
seul fait déclaré offeïeltement par M. Gaizot que le gonverne- 
ment, ki fégislatnre et le Ì 
sion de ces engagemens) t tandis qu “ils protestent en même teinps 
de leur invariable dôsir d’ greiver au but en vaedügiel ils ont. 
été gontractós, serait ge Eaison suffisanté pour; engager le gon; 
vernotgetia:doddeatig Hen qäBtbprdjesde. hl 
‚ » Mais en aceueillaët. gelte proposition de M. Guizo!, V. Exc. 
ne saurait faire tessorijr argo. trop de force combien il dépen- 


hoe { 
ó nètessaire 


nement dd SM. äné 
ayant uaê -hdutè' pusstiön et des:vúes éelairöes, d’ hommes par- 
Laitement indepeisditúg,et“bika: éonnùs pour leur attachement’ 
‚à fa cause de la libertú pt: de I hnmanité. 

„Il faut qu'il soit bin entendu que le but de la commission 
‚n'est pas dese dèbasrasser de ces traitós, mais de rechercher la 
possibilité d° adopter, des mesures par teng telos ils pnissent être 
rey placés avantageus&ment. 

» [|- pgraît également essentiel que, quel que soit le moyen. 





plieation, des traités sergit nécessaipgment suspondanjoegeld de 


ke qrie son snceègou sen, psnocês spitmanifeste. : 8 


» No 1-seulement le gonvernamant de S. M.n “aurait ancune 
„poorvaed” instructions, ‚dans oe sens, mais il serait, comme tous 


tion de ve dóötestable traâc; dispasò à àen: âttendre heden 
âvec espoir et satisfactign. 


: »Je.aqis, ete 
‘Lord Coul au oömte d' Abérdeen,” };7; A en AN 


. «Paris, le 13  jatvièr 1845. 
……Mylord, le mess ennesté ma ap ürge samedi Ll jan: 
werdde ende wa Fennie me si pl 
Traité das N res. Ï'h 


giro Ey … numèérys Jatdet. marquêes |. 

iatement donnè:ordre qn'une 

copie da ne 2 fût velt bied "et ‚placde le Jr même dans, les 
mains di minis stie des 4 éietwgeres, vet 
. Après avoir fu, cette, 
S. ‚Exo. m'a dit être perfaisement d'aaeard avec vous:sar lés- 
idèes ex primées dans -og doenment par V: S,à |H ‘egärd’ des'en= | 
gagemens contractes par. les deux göuverneniens. pear Tg dip 


- Signe, Anandeen. er dep % 


rlr * 


pression de Ia,traite. ita reconnu êgaleinent que. depuis la-oen- | 


elasion des .traités en ‚831 et: 1838, -un:igrand. changement 
s' était. opéré dans V'opihion des chtrnibres ‘de mame fe dae 
gerait 


ingulé, : a-t-il dir, d” arisper ‘daps I. examen ‚des :canses:qui ont 


insurmontahte et s'hoerdir, chaque jour 0 


4 4 Vong pourrez, pär„ consequent, a-t-il continuê, vous for, | 


ï Bep. 5/8 Dt. eg ojdt, kik Ee ke pi dee vnd 


mer Jane idée. de la satisfactien Aver Jaqrtelle j' at aaeneildi Fa- 


Teo a unieatidn que. vous EE de: me: faire: en ‘T* annón Mit 
Vabduiesceiment dn goutêrnembent de da reined Ja propósition. 


du Leoni erpmipent Îranesis. en ‚6. qu, ìbonoerne la nominal 


rail pas recoarir àdestmoyens atas efficaces gaete Arpit vévie 
prdque de visite pour la auppressfon dela traite. … 


eomigsion sorzient wurveillós; ‚et vous pouvez Atre perst 


croyait prêfèrables à Vexercice du droit de recherche et plus, 


remplacer le droit deeherche. Lotsque M. Guizot prendra en | 


te entreprisë, il ne sera ps surpris que nous hésitions ; à abolir 









e peuple'de France réclament une révi- 


dra du caractèré des personpes he pourront être chigisies 3 oom} : 
ine camutissaines, d inspires le dgk edtenhn Hanoe 6t ët t. 
d'assurer an rêsultat, u ile. JÌ semble iodihj beh st oëver- ’ 
-éörniniabiop soit hthoske ‘d'hommes |. 


qu'on prgposera. pour leur remplacement, sion en trouve un, | 
il soit d'abord congidérê epmme: uu essai par suite duguel.l'ape- | 


oljeärien dr. SWBrer: notre. dis: Goritisston-nine constitnéé èt | 


ceux qui dêsirent sincère nent la: prompte et ‚complète-aboli-. 


a es . 


Spâcho: avec attention en. ma babes 







produit ce changement; ál-se contentera:de dire que. leprójagé 
qui existe dans toute Ja France contre l exercice de ce droit est 


d ang. gainmissior.maixse chargèe de rechercher si on nepenr. 





[us HAYE, angan Küäntullrd, Dii 


„ «Je connais porbdiksusant jea: serlimens, du peagle anglais sar. Se 
en Den 


ee trafo odienx. et-lesollicitnde nyeo: laquelle. desarevnak dela: 





législature et le peuple frangais. ii 
»S, Exec, m'a informé alors que le due.de Broglie. serait a 

ge de cette mission importante, et je suis- certain que V.S, seh 

d'avis qu'un meilleur choix u'aurait pu être fait.à cet spend 


"_Le duc de Broglie est‚-depuis grand nombte:d'années; le d 


| fenseur.ardent de la cause de Fnbolition du trafic des esra vig 


€ ‘est sons ses auspieces, lorsqu' il ‘était- ministre “des A fe 
étrangères,. quela convention stipplémentaire de 1833 a été 
clue. Il n'est done pas probeble qe'ilpröpase ou qu'il consent 
aucune mesare pour la-suppress.on dn trafic des escla ves ‘mv 
efficace. que celles actueHement cn vigheuren vertu des train nd 
r J'ai ete, slade hide 
Em re gk west 


4 noatro-Boysl Frames. E 
Feudi 20 fébrier 1845. — tartare Ne 3); Jr d 
Une Cha el 

“Comédie en oing actes; pdò. Ù.’  deribe.” ì : 


LA POLKA, dahede par M. Bolsgtót ér Mité Stéphan et un at 
Ü “_ Dames du corpsde ballet. : 


A A L'Onvertare du vampire. 


4 


 STXIDME GONGERT- DILIGENTIA, 


MERCREDI 19, Fi EEVRIEK, 1845. 


Programme. —: — Spniuikoe ARE 


dk td symphonie de Beethoven (demandée). . Í 
è Troisième concerto puur Viol Ke éet ES rj 
Heh fi on , composée enen; pre aar Vias | 
3. Ouvertuse de la Fadteenchantde de Mozart. BE ge 


zont DRIXIËME PARTIE. 


















$ 


1. Ouverture (die W. aldnymphen) de Steradsje Bemet. ' 

2; Les Arpèges, Finke, ir Violen, Epraade © et ‘eéoûtde p par M. ‘Her A 
Vieustemps. >: pt ins pe 

3. rd (Maerosstille und 6 büohliche Mime); par Meodelssohu: à 
tholdy : Sa er 

4. Fantaisie et variations pour Violon, sur des matie de kan Cem 

‚et exécutéos par M, Henri Vieustemps. 
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compobéé par MALLARD, phariaacten à Secin | 
Cet agréàble coêniétiqde, par ses propriétés geine arrête 
là chute de Ia chevelare , ta faït ra droftië eten oder d 
loration. Le pôt: 2fr, 50 o. ; tous les pôts-npostenb larabahet et la ‘grif :À 
tard, Dépôt chez N Greinan couffeur à La Haye ; Kerekhoff à- Arade tú 




















…Ceurs dewmotds Punte” a 


‚ Bourse d’ Amsterdam du edt, ek sf 


a j 
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5 | MET Hie OEREN MELA 
6 | as via iron 
ben EER zel active k..…° pan « 
EN Ek Dn ‘dip: river f t 
et \Dito dit 5 a vole voro orde Kd 
Dito dito; ve eeen De mn pe 4 
En Dito des Indes .......5 — 15 er 
Pays-Bas, „Dito N „dito veen eee 4 —"' k £ —_ 
Syndicat ', ....'..t. „Hr lgmas pet 
ee omi Ed pr 
Soriótó de, Go veenkk der -1ág. HGe 
Chemin d; fer do.Kti 6 Kilk WAE 
Ast. „der Clermig A84 fer ld n TN Ba 
en 7 nale atol Aim zie: JE. 
U ieee 4 Hi e 85: mat 3 ep 
nt ae He bird 1828&18295-.|.— '. rie zeer. 
' nscript, an Grand Livre . … 6 rp We perte 
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kussie “© Ditoinscriptions 188t& 1833 


Emprunt de 184 Ex 3 
fu. éh sensi, Ki Kami 
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pr En ette différée à Paris …'. «| 
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Dito dito ses. 24 
«| Enzer inge didatire 
„.lÂetid des 1859: 7 
„Brésil. Ne Ne tid Br te 


Portugal « ‚ Onligations à Londres De 


‚ Plusieurs vante per comraission qui ze dat effbetudss en. antégrialèr: zont” 
agi d'une manière défavorable ou le tes: fonds hollandais en: birth Le $p. e ĳ 
l était plaa demandé. >: * Mee Mej Der 7, bitse ì 

kap na eam ve ooak Crinar; en vetlons âu eht, is 
‚min de éer:rhénkn; …. Se) - 
‚… Losespagnole n'ont:pas pn ge outerir kleurcode ater, u Gusient teder, 
Ken phndnerztevdereintdg de la bourse. …: eg nogeen KE 

» Levawagritai (dy Sud) étatent égelenieut: ofers en Wehe: : eed 


TE: Ae dn 


L aarn de'l'argent ; Prôt-à garantlë 8 en; oeil del lor PE een „dé 
 Derjers prin d 5 heures: A fo 31 mieren” TG ater 

N doins 2411, atb ores stie 91e 
‚ ae oasen ee iten Lens slaarsg? intonmmetnl 
Bourve dr anders Wager diorter, Abee ge 


‚ Métalliqugs, & ont Hppléda 5 WO Ardon, CEN Pr 
Dette. différép,. adcien Ivar Papsive, ä2le. „rr Lots de, Haasene; = 
après je. gene 21. A 244 RB en anger mud sation zond 
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en gn dre 
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k'à, Amsterdam chez: M‚ Sénbewevan 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. vanbern Short, 


